
 
 

Projet Bee Wallonie  
 

Comité d’accompagnement du 24/11/2020 
 

Réunion organisée via Teams 
 

PV du volet 1 
 

 
Présences 
 
Représentants prévus par la Convention cadre : 
 

✓ Agnès Beulens (Fed. BW) 
✓ Didier Brick (Fed. Liège)  
✓ François Colard (SPW)  
✓ Etienne Bruneau (CARI) 
✓ François Bryon (Fed. Hainaut) 
✓ Jean-Marc Cheval (SPW) - JMC 
✓ Jocelyne Collard (URRW) 
✓ Catherine Généreux (SPW) 
✓ André Jusseret (Fed. Lux) 
✓ Layla Saad (SPW) Absente 
✓ Steve Podeveyn / (Promiel) 
✓ Claude Saegerman (Uliège)  
✓ Amandine Vandeputte (APAQ-W) 

 
Les personnes dont les noms sont en caractères gras sont de nouveaux représentants. 
 
Également présent(e)s : Louis Hautier (LH) (CRA-W) et Noa Simon (NS) (CARI) qui présentent 
leurs activités du volet 2 du projet et Agnès Fayet (AF) (CARI) qui présente les activités du 
volet 1. 
 
Invité(e)s hors convention cadre : 
 

✓ Kathy Brison (AFSCA) Absente 
✓ Eddy Dagrain 
✓ Sacha d’Hoop (ARISTA BRB) 
✓ Robert Leroy (Vice-Président ARISTA BRB)  
✓ Maximilien de Nève (UFAWB)  
✓ Jean-Luc Strebelle (UFAWB)  

 



Alicia Migliara (SPW) rejoint la réunion vers 17h pour la réunion concernant le Programme 
Miel européen (CARI), réunion nouvellement organisée consécutivement au Comité 
d’accompagnement de Bee Wallonie. 
 
Jean-Marc Cheval (JMC) dirige la réunion. 
 
Axe 2 - Formation 
Pas de remarques exprimées sur les activités présentées par AF 
 
Axe 3 - Information 
Des remarques sont formulées à propos du Club de réflexion thématique « Apiculture et 
besoin des abeilles » encadré par AF. JMC demande aux membres du comité de s’exprimer 
sur la légitimité et l’intérêt d’un tel travail qui n’est pas prévu dans la convention cadre. 
François Bryon conteste l’intérêt d’un livre blanc rédigé à l’issue des réunions de travail du 
groupe tout en reconnaissant un intérêt à la thématique de réflexion. Sacha d’Hoop répète à 
plusieurs reprises qu’une dizaine de personnes ne constitue pas un groupe d’apiculteurs 
légitimes. Il voit dans le thème des échanges un parti pris. Jean-Luc Strebelle ne voit pas 
d’intérêt au livre blanc mais est intéressé par 3 articles pour sa revue. Etienne Bruneau 
souligne les échanges très riches et constructifs qui ont lieu dans ce groupe de travail qui 
révèle certaines spécificités de l’apiculture wallonne.  
Aucun participant ne remet en question l’intérêt d’un tel travail ni l’approche terrain qui est 
suivie (analyse de ce que les apiculteurs mettent en place dans leur rucher). Cette approche 
est même trouvée très intéressante.  
À propos de l’information publiée sur les sites, Jean-Marc Cheval souligne l’utilité de 
l’information publiée sur butine.info et la réactivité des publications. 
 
Axe 4 - Développement du secteur 
Amandine Vandeputte corrige l’info relative à la conférence de presse en ligne pendant 
laquelle seront proclamés les gagnants des Coqs de Cristal 2020. Elle aura lieu le 4 décembre 
(et pas le 3 comme annoncé). 
Jean-Luc Strebelle juge que l’annonce des Coqs de Cristal a été trop tardive. Amandine 
Vandeputte en prend note et répond que les infos seront communiquées le plus tôt 
possible. 
 
Axe 5 – Aide matérielle directe au secteur 
 
La question de la réaffectation du matériel des ruchers tampons qui ne sont plus actifs sera à 
réfléchir pour le prochain comité d’accompagnement.  
 
Axe 1 – Évaluation du secteur 
 
Concernant le rapport « L’apiculture en Wallonie 2020 – contexte, analyse et pistes de 
réflexion », Didier Brick fait une remarque concernant la question des races d’abeilles 
élevées en Province de Liège : « les choses ont évolué depuis 2009-2010. En effet, la disparition 



de Henri Renson et l’effondrement de la Section de Cheratte qui représentait un pôle 
d’apiculteurs carnica ont entraîné un net recul de cette race. L’asbl Beequeen elle-même a perdu 
son éleveur carnica (un certain Gaëtan Levaux). La carnica reste présente, mais vraiment côté 
germanophone. C’est dû à la proximité avec l’Allemagne d’où les reines sont importées. Si on 
revient côté francophone, l’influence d’éleveurs comme JP Demonceau et plus modestement 
moi-même, mais aussi quelques-uns de mes élèves, se traduit par une dominance Buckfast. A 
ma connaissance, il reste un seul vrai éleveur multiplicateur/sélectionneur (mais très dépendant 
de l’Allemagne) en carnica : Kevin Pauwels à Butgenbach. » 
 
Jean-Luc Strebelle dit que « certaines choses sont à peine évoquées » dans le rapport. Il cite 
l’exemple des sections apicoles qui gaufrent leurs cires.  
 
Il ajoute une question pour Jean-Marc Cheval : « à quoi sert un Plan stratégique ? ». JMC répond 
qu’il s’agit d’une demande du Cabinet de l’ancien ministre Collin pour avoir un état des lieux 
précis de l’apiculture wallonne et envisager des perspectives de développement.  
 
François Bryon signale que « le principal bénéficiaire des fonds publics (sic) n’est pas impartial 
pour réaliser ce travail ». 
 
JMC répond que AF du CARI est la mieux placée pour rédiger ce document d’expert. Il présence 
le travail comme « une pièce à casser livrée à la réflexion du secteur tout entier. » Il attribue au 
secteur un rôle orientatif. Il ajoute « au sein d’un comité d’accompagnement on ne peut pas en 
discuter. On attend que vous fassiez des remarques. Tant que le secteur ne donne pas son avis, 
ce Plan stratégique ne sera pas communiqué au Ministre. » 
 
Pour Sacha d’Hoop, « Arista a rédigé un Plan stratégique qui n’a pas été intégré ». AF répond 
qu’un Plan stratégique répond à un modèle particulier et qu’il est difficile de faire un copié-collé 
de document rédigé par autrui. Elle ajoute que par ailleurs Arista est mentionné dans le Plan 
stratégique. Sacha d’Hoop insiste à plusieurs reprises en répétant la même chose : « Arista a 
rédigé un Plan stratégique qui n’a pas été intégré », trouvant anormal que de plus larges parties 
du Plan stratégique d’Arista n’ait pas été incluses.  
 

Etienne Bruneau demande à l’assemblée de prendre en considération l’énorme effort de 

synthèse et de généralisation nécessaire pour la rédaction d’un tel document qui donne une 

image globale de l’apiculture wallonne et qui ne prend pas en considération qu’un point 

particulier.  

 

Sacha d’Hoop se déclare « très fâché parce que son document n’a pas été pris en compte dans 

la rédaction » du Plan stratégique.  
 
Jean-Luc Strebelle demande ce qui va être fait maintenant. Il revient sur le fait que, selon lui, 
les remarques faites au dernier comité d’accompagnement de Maximilien de Nève (les 
actions des sections) n’ont pas été intégrées dans le rapport sur l’apiculture wallonne. Ceci 
est contesté par AF. 
 



JMC demande de réaliser une liste des thématiques que le secteur veut voir paraître. Il 
souhaite que les membres du comité d’accompagnement envoient leurs remarques à tous.  
 
Jean-Luc Strebelle exige un comité de rédaction du Plan stratégique.  
 
JMC demande à AF de demander aux membres du comité d’accompagnement qui veut y 
participer pour organiser des réunions.  
 
Sacha d’Hoop déclare que « l’analyse du secteur n’est pas arrêtée. »  
 
JMC précise « qu’il faut bien partir d’une pièce à casser ».  
 
Pour François Bryon, ce Plan stratégique aurait dû être fait par un bureau d’étude 
indépendant. Il déclare : « c’est écrit par et pour le CARI ».  
 
Maximilien de Nève ajoute : « Est-ce qu’on veut faire un Plan de filière ou un Plan pour 
l’apiculture wallonne ? » II mentionne le travail réalisé par Louis Hautier et Etienne Bruneau 
au sein de l’EIP.  
 
JMC répond que le Plan wallon doit être spécifique à la réalité wallonne. « Je pense que 
l’angle d’approche du Plan stratégique est le bon. On consulte le secteur, que faire de 
plus ? » 
 
Etienne Bruneau ajoute que « les conclusions de l’EIP sont arrivées il y a deux mois et 
demi ». 
 
Louis Hautier ajoute que l’EIP a été centré sur la santé des abeilles.  
 
JMC résume : un groupe de travail spécifique sera mis en place, un plan thématique sera 
élaboré. Le rapport sur l’apiculture wallonne 2020 sera validé via des échanges par mail 
après qu’AF aura envoyé un exemplaire fluoré sur les ajouts qui avaient été demandé lors de 
la dernière réunion en relation avec le rôle des sections apicoles (pour fin décembre). Une 
première réunion du groupe Plan stratégique sera organisée mi-janvier et ne portera que sur 
le premier chapitre. Jean-Luc Strebelle demande à ce que ces réunions soient organisées un 
mercredi après-midi pour assurer sa présence.  
 
 


